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Leurs chaines 
Tu as grandi sous son ombre sévère,
Tu t’es mesuré toujours à son échelle

Et tu jouis aujourd’hui
d’être aussi grand que lui.

 
Vous êtes deux seuls dans la clairière

Ce vide autour de vous, tu le crois nécessaire,
Vous ne faites la place, qu’a quelques rabougris,

Vassaux utiles et service comprit.
Rien ne s’élève,

Sous votre aile rien grandi.
  

Accrochés fous à un trésor de pierre.
Vous êtes fort patient, besogneux et fier

Vous vous battrez sans doute pour ce bout de terre.
Fut-il une désert, fut-il un calvaire

Futile conviction
d’être propriétaire

 
 

Puis il y a les autres, les  déracinés
Que vous chasser mais qui s’en cesse reviennent
Ceux qui se posent ici, qui se croient tout permis.

Ceux qui vous hantent, ceux qui vous chantent
insolente mélodie.

ici « les pierres me connaissent »
Les ancêtres me parlent et la rivière aussi

Ah si vous étiez des chênes
Si vous étiez des chênes l’histoire serait jolie

Mais vous avez des chênes, vous avez des chaines
esclaves du pays

EN DOUZE CHANSONS


